
 

 

 

 
 

   

Si je plaisais à tout le monde je

ne pourrais pas bien servir la cau-
+

»¢ de mon parti.
p

Dr A.-D. MILOT
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RELIGION ET PATRIE

LECOURRIERosRERTHIERVILLE=
- ORGANE HEBDOMADAIRE DES INTÉRÊTS DU COMTÉ DE BERTHIER.

€ «

… Vicaire de Dieu, je vous de-
wbnde de prêcher par-dessus tout I'E-

vaugile de péultence, car au milieu

   
des maux qui affiigent l'Eglise, ce qui

nous fait trembler plus que tout le

reste, c'est que nous croyons voir

que la pénitence s'en va, et nous

nous demandons parfois s'il reste

dans l'humanité chrétienne assez de

cette vertu pour faire patienter en-

core la justice de Dieu. Léon Xill.

 

Vol. V1. No.25 Berthierville, le vendredi 4 décembre 1931 Dr A. D. Milot, Rédacteur en chef.

 

MONSIEUR HOUDE TRIOMPHE
L'acharnement systématique, mis en application par les libéraux de

tout calibre, a subi un échec humiliant lundi dernier, à une séance du
conseil de la ville de Montréal, concernant le cas du directeur de la
Police, M. Fernand Dufresne.

Une résolution à cet effet a été présentée par l'échevin J.-M. Sa-
vignac:

“Que la motion présentement devant le Conseil soit amendée en
en remplaçant les mots “soit adopté” pour les mots suivants: “soit re-
tourné audit comité, avec prière d'étudier l’opportunité de nommer une
commission composée de MM. Oscar P. rais, c.r., ex-bâtonnier de
Montréal ; Gilford L. Laffoley, ex-président du Board: of Trade ct J--
V. Désaulniers, ex-président de la Chambre de Commerce, et de
charger la dite commission de s’enquérir des faits pouvant amener à la
destitution ou au maintien dans ses fonctions de monsieur Fernand
Dufresne directeur du Service de la Police, cette commission devant

 

 

   

 

Son Honneur Camillien Houde, maire de Montréal, qui a remporté
une victoire morale, lors d’un vote au conseil municipal

de la métropole.

soumettre, dans le plus bref délai possible, ses conclusions audit comi-
té exécutif”.

Voici comment le Conseil a volé: Pour l’amendement : les éche-
vins O'Connell, Drummond, Angrignon, Lalonde, Hogan, Holland,
Mathieu, Weldon, Fortin, Biggar, Lesage, Charbonneau, Auger, Ri-
card, Dupuis, Gilday, Deguire, Demers, Seigler, Savignac, L’Arche-
véque, LaMarre et Taillefer (23); contre: les échevins Desroches,
Quintal, Gabias, Trépanier, Lalancette, Schubert, Legault, Dubreuil,
Monette, Dypéré, Schwartz et Côté (12).

Non seulement dans la métropole, mais dans toutes les parties de
la Province, les yeux sont tournés vers son Honneur le Maire de
Montréal, M. Camillien Houde, le dévoué chef du Parti Conservateur,
en qui nous avons mis toute notre confiance.

Unordre formel semble avoir été donné par M. Taschereau, à ses
suivants, de détruire M. Houde par tous les moyens, tant au Provincial
qu’au Municipal, et même de le piétiner, afin d'assouvir une soif de hai-
ne et de vengeance. ’

Il est permis de combattre les idées d'un homme, de différer d’o-
pinion, voire même de croiser le fer sur l'application de certains prin-
cipes, mais non de parti pris, vouloir s'opposer catégoriquement, à tou-
tes idées de progrès, venant de M. Houde.

Les libéraux veulent à tout prix, le faire disparaitre, parce que
pour eux, c’est la défaite prochaine.

Jamais depuis au-delà de trente ans, dans l’histoire conservatrice
de cette Province, nous n'avons eu, en la personne de M. Houde, un
chef aussi combatif, aussi clairvoyant, et qui a mis ses adversaires,
dans une position aussi précaire et ennuyeuse, à tel point, que les dé-
putés, acicdentellement élus, implorent la rectification de leur élection,
par une loi inique, que l’on ne trouverait pas chez les Bolchévistes.

Continuez à combattre pour la bonne cause, M. Houde, ne lachez
pas, buchez sans cesse, une armée d’admirateurs, allant augmentant,
est derrière vous, Vous supportant jusqu’au prochain grand triomphe.

Dr A.-D. MILOT.

M. Cléophase Bastien se fiche du bas du comté
Nous n'en sommes pas surpris, mais nous le constatons quand mé-

me, que M. Cléophas Bastien, de Montréal député de la division élec-
torale de Berthier, s’est montré toujours un étranger vis-à-vis les in-
térêts du has du comté.

Que ce soit dans des réunions, associations, ou banquets, M.
Bastien, a plus brillé par son absence que par sa présence,

Il n'est apparu qu’à la veille des élections, ayant besoin de l'aide
des électeurs du bas du comté. Et Dieu sait quel appel il leur a fait,
avec profusion de promesses,

Une nomination de coroner, vient de se faire dans le Comté, pour
remplacer le Dr Milot, qui a toujours fait son devoir, excepté d’après
ces Messieurs les rouges, celui de ne pas partager les vues d'un gou-
vernement vieux d'un régime suranné de i ans. :

Le Dr Aldéric Laurendeau de St-Gabriel de Brandon a été nom-
mé coroner, afin d'accomplir une promesse faite par M. Bastien, à
M. Laurendeau, lors de la dernière élection.

Et c’est pourquoi, le bon Docteur de St-Gabriel a fait sur les tré-
teaux oratoires, tout son possible. “

Ce fut toujours un médecin de Berthierville, qui a rempli cette
fonction, d'officier de justice, elle revenait de droit à un médecin de
la localité.

Qu’a fait Bastien aux appliquants, les Docteurs Gendron et Ger-
vais de Berthierville, sinon une insulte, et des plus grossière, pour les
gens du bas du Comté.

M. Bastien qui est de Montréal, et qui laisse entendre aux élec-
à St-Gabriel.de Besndon, aû: mieux tevote

  

Jiequ'il zai : n de ca
me pnalx toujours le bas du Comté, qu'il déteste royalement

y compris son ami Ti-Paul, pour plaire aux rouges du Haut du Comté,
en allant jusqu'à Moïse des Saints.

Electeurs du bas du Comté, sans faire appel à une question de
clocher, protestez énergiquement contre cette façon cavalière, de vous
faire traiter par le député M. Bastien.

Dr A.-D. MILOT.
Coroner sortant <de charge.

SAVEZ-VOUS QUE...
Que le Dr Gervais, ex-candidat défait, en juillet 1930, a dû faire

une crise ou plutôt une “Sainte Colère” en apprenant que son ami
Cléophas Bastien, accidentellement député du Cumté, a mis sa propo-
sition de Coroner, au rebut.

(La reconnaissance n’est pas de ce monde, Docteur...
M. P.-A. Gariépy, organisateur libéral à demi-échu, ne briguera

s cette année la charge de marguillier, de crainte de subir une défaite,
comme celle d'il y a quelques années, où M. Daniel Chénard, l'écrasait
par une grosse majorité.

11 y a de ces souvenirs qui sont cuisants.

Dans le bas de Noël de Taschereau, il n’y a pas de place de Mi-
mstre pour le député du Conrté,M. Cléophas Bastien.

Tout est Lien, tout est beau, tout est grand, à sa place.

Que son Hunneur le maire de Berthier, M, G.-A, Daviault, et les
membres du Conseil, ne s'en laisseront pas imposer daus la nomination
d'un gardien de nuit.

Que le fédéral contrôlera 50% des Travaux qui se ferunt entre
St-Michel des Saints et St-Donat.

Adieu, veau, vache, cochon, couvée, pourrait penser, la belle Rose
de Moïse.

Que le clan libéral n’est pas d'accord à Lavaltrie.

Tout royaume divisé, périra.

, Que le ronflant budjet Taschercau qui vient d'être disséqué par
l'opposition, contient, au lieu d'un surplus, un véritable déficit de
$3,098,039.27.

Turpe est Mentiri.

Que des salaires dûs depuis des muis n’ont pas eucure été soldés,
et que des centaines de citoyens se voient acculés à ne pouvovir payer
leurs obligations, à cause du régime Taschereau.

Rira bien, qui rira le dernier.
L'ex-coroner Milot fera à l'avenir des enquêtes chez les vivants

au lieu de chez les morts.

Une personne avertie en vaut deux.

VIEUX DOC.

EN MARGE DE LA CONTESTATION
Le 23 novembre courant, le député Bastien. a présenté devant la

Cour, une motion à l’effet d'obtenir, des détails sur les dilférents chefs,
de reproches, articulés dans la pétition. wi

Les pétitionnaires, se sont objectés aux détails demandés, en ar-
guant que la pétition, comportait tous les détails dont le défendeur
pouvait avoir besoin, dans sa réponse à la pétition.

,, La Cour a jugé à propos, que les pétitionnaires, ajoutent à leur
pétition, quelques détails, de dates et de lieux.

Les pétitionnaires ont jusqu'au neuf décembre,
pour produire ces détails.

 

inclusivement,

 

L'HONORABLE ALFRED DURANLEAU
MINISTRE DE LA MARINE À

SI-JEAN, N. B.

 
Le distingué Ministre de la Ma- |vité d'honneurdes commissaires du

rine, I'Honorable Alfred Duran- [havre dont M. H.-C. Schofield en

leau est de retour de St-Jean, N.-|est le président et de l'Hon. Dr

B., ou il a assisté à l'inauguration [Murray MacLean, Ministre des

du parachèvement des. Travaux |Pensions et de l'Hygiène, Notre
aux "quais de St-Jean. } dévoué Ministre a été vivement fé- L'Hon. A. Duranleau a été Pin- licité.

Copie du rapport d’un

novembre, 1931 recommande:

calm, M. Paul Lamarche, médecin

conseil exécutif en date du 24 Nov. 1931 <

» 4
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APPROUVE PAR LE LIEUTENANT-GOUVERNEUR ; Ottawa 3
LE 25 NOVEMBRE 1931. 4

. _ “ — £ M J-A B , dé ;
CONCERNANT la charge de Coroner pour le disrict de Joliette. gation Ji Joliette. conduite 4

p nongé, a patronisé une délé-
honorable Procureur général, dans un nénwire en date du 24

Que M. J.M. Lamarche, médecin de St-Esprit, comté de Mont-

 

o
d

¢ 4 4 <4 < 4 4 4 4 4 4 < 4 4 4 4 4 4 4 < 4 4 4comité de I'honorable|}
M. J.-A Barrette à :

 

q
du comté de Berthier-Maski- §
par Me Conrad  Perreauit, 4

; | pour l'obtention d’un monta:
de Joliette, comté de Joliette, M.|X de $45000 pour la construe.

J.-G. Mathieu, médecin de St-Henri de Mascouche, comté de I'As-
somption et M. Aldéric Laurendeau, médecin de St-Gabriel de Bran-
don, soient nommés conjointement coroner pour le district de Jolictte
aux lieu et place de M. J. A. Milot, médecin de Berthierville, comté de
Berthier, M. J.-M. Lamarche, médecin, de St-Esprit, comté de Mont-
calm, M. Paul Lanrarche, médecin de Joliettee, comté de Juliette, et
M. J.-G. Mathieu, médecin de St-Henri de Mascouche, comté de
l'Assomption.

rai «ans lequel il réside.
Certifié

L'Honorable Procureuer général recommande de plus que chacun
«des titulaires susmientionnés rm'ait juridiction que sur le district électo-

A. MORISSET,
Greffier Conseil Exécutif.

 

La populatiou
du Canada

Augmentation de 17.82 pour cent
depuis dix ans — Ta province
de Québec.

D'après un rapport du recense-
ment la population du Canada a
augmenté d’un million et demi de-
puis dix ans, soit dans la propor-
tion de 1782 pour cent. Alors
qu’il y a dix ans, la population du
pays était de 8,787,949, elle est
maintenant de 10,353,778.
La province d'Ontario arrive en

tête, avec une population de 3,426,-
488, soit une augmentation de 16.8,
moindre toutefois, proportionnel-
lement, que plusieurs autres pro-
vinces, en particulier la Colombie
Anglaise, qui a vu le nombre de ses
citoyens augmenter dans la propor-
tion de 31.38 p.c.
Québec a une population de 2,-

869,793, ce qui veut dire une aug-
mentation de 21.56 p.c. L'Alberta
et la Saskatchewan enregistrent
des gains de 21.62 p.c. et 23.63
p.c. respectivement.
Une nouvelle répartition de la

représentation aux Communes de-
vient nécessaire. On sait que c’est
sur la province de Québec quest
basée la représentation, celle-ci a-
yant droit à 65 députés. Le nom-
bre des députés à Ottawa ne chan-
gera pas, mais la Nouvelle-Fcosse
en aura deux de moins, le Nou-
veau-Brunswick un, tandis que
l’Alborta en aura un de plus et la
Colombie-Anglaise deux.
Ces chiffres fournis sont sujets

à correction, mais il semble bien
que le nombre des députés sera
ainsi réparti: Tle du Prince-Edou-

veau-Brunswick, 10; Québec, 65;
Ontario, 82: Manitoba 17; Sas-
katchewan, 21; Alberta, 17: Co-
lombie-Anglaise, 16, et Yukon, 1.
Les rapports complets indiquent

que la Colombie-Anglaise a une
population de 689,210, soit une
augmentation en dix ans de 164,-
628. Le Yukon, dont la population
est de 4,213, enregistree une aug-
mentation de 65, tandis que le
nombre des habitants des territoi-
res du Nord-Ouest est de 7,133.
‘diminution de 855.

Voici un tableau comparatif de
la population depuis le dernier re-
censement:
Province Population

1931 1921
Canada . 10,353,778 8,787,946
Ile du P.-E. . 88,040 88,61
Nll-Ecosse . . 512,027 523.837
N.-Brunswick. 408255 387876
Quéee . 2,869,793  2.360,6605
Ontario 3,426,488 2,933,662
Manitoba . 699841 610.118
Saskatchewan. 921,281 757,510
Alberta . . 727,497 588454
Colombie An. .689.210 524,582
Yukon . . . 4213 4,157
Territ. N.-O. . . 7,133 7.988

Assemblée
Lundi prochain, 7 décembre à 7

heures, aura lieu l'assemblée du
cercle d’études “Marie Le Gar-
deur”. I! nous fera plaisir de lire
le travail donné aux membres à la
dernière assemblée. II est oppor-
tun de se rappeler que les membres
qui sont absentes doivent la taxe
de cinq sous, tel qu’il en a été dé-
cidé à la dernière séance par’ les
membres du conseil. Le prix de la
contribution a été fixé à vingt-cinq
sous, Ainsi, à lundi, à sept heures, La Directrice.

ard, 4; Nouvelle-Fcosse, 12; Nou- p

M. G-P. Laurin, député de
Jacques Cartier est l’objet

d’une fêteintime

M. G.-P. Laurin, député de
Jacques-Cartier à la Chambre des
Communes, a été l'objet d’une fève
intime samedi soir, à l'école Beau-
det, ville St-Laurent, à l'occasion
de son départ avec son épouse,
pour les Antilles.

Edouard Gohier, maire de
la ville de St-Laurent, présenta les
souhaits de bon voyage au député
ct énuméra tout ce que celui-ci a
fait pour son comté depuis son é-
lection: tunnel de la rue Welling-
ton, de la rue Briand, construction
d'un bureau de poste à Ste-Anne
de Bellevue, ouverture du houle-
vard Décarie, aide directe aux cho-
meurs du comté ($15,000) à la vil-
le St-Laurent l'an dernier et autant
cette année, nombreux emplois ob-
tenus pour ses électeurs.

Les concitoyens du député de
Jacques-Cartier avaient tenu à
donner À leur représentant à Otta-
wa ce témoignage d'admiration et
dee reconnaissance.
Un membre du conseil munici-

pal, M. J.-Harris, exprime au nom
de la population anglaise les voeux
de ses compatriotes pour le dépu-
té. Il y eut aussi des discours par
MM. F.-D. Beaulieu et J.-W. Te-
gault, qui se firent les interprètes
des membres de la commission sco-
faire de la ville St-Laurent.
M. Jean-Paul Sauvé et l'hon.

Arthur Sauvé adressèrent aussi la
parole. Il y avait environ 500 per-
sonnes présentes à cette manifes-
tation d'estime au député de Jac-
ques-Cartier. T1 y eut chant et mu-
sique par M. Germain Lefehvre et
ar M. Guillaume Dupuis, M.
Henri Lapointe, M. Maurice Cou-
sineau.
On remarquait dans assistance

MM. Dalbé Viau, maire de [achi-

4

b
tion d'une salle publique. Les §

p Membres de la délégation $
sont revems enchantés de
leur voyage et adressent au §
dévoué député de Berthier- §
Maskinongé, ainsi qu’à M. 4
Conrad Perreault dent les §
services rendus aux amis sont §
passés à l'état proverbial leurs +
remerciements les plus sincè- |
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“SECURITE
“C'est presqu’un suicide de s’a-

venturer sans lunrière, dans une
voiture hippomobile, le soir, sur
les routes de campagnes”, décla-
rait hier Monsieur Ed. Quinn,
Président de la Section du Trans-
port et du Trafic de la Ligue de
Sécurité de la Province de Qué-
bec. Car le conducteur met alors
non seulement sa propre vie en
danger mais il expose aussi celle
de ceux, qui le soir ont à se ser-
vir aussi de ces routes.

“Il est temps que certaines gens
mement de côté cette idée absur-
de, à savoir que les lumières doi-
vent être placées sur les voitures
afin de plaire au« automobilistes”,
continue M. Quinn, “il n’en est
rien. Pensez aux accidents qui ont
lieu parce qu’un propriétaire n’a
pas de fanal sur sa voiture et dont
il est presque toujours la victime,
Sans doute plusieurs automobilis-
tes sont ainsi tués ou blessés, rmais
les statistiques démontrent que ce-
ci est moins souvent le cas. De
puis sa fondation la Ligue de Sé-
curité s'efforce «de changer cette
mentalité, dans le but de créer un
nouvel état d'esprit, mais en dé-
pit de tout les propriétaires de
voitures lhippomobiles ne semblent
pas du tout réaliser la protection
efficace que ces lumières peuvent
leur donner, Une loi sera impo-
sée ct tous devront s’y conformer”.

“Il n'y a pas seulement le con-
ducteur d'une voiture a traction
animale qui s’expose au danger, le
cycliste s'y expose aussi”. ajoute
M. Quinn, “TI est continuellement
à la merci des automobilistes, à
moins qu'il ne se protège intelli-
gemment. Tous doivent obéir aux
règlements de la route particuliè-
rement sur les courbes et au haut
des côtes”

Un ces directeurs de la Ligue
ayant porté l'attention du Prési-
dent la nouvelle parue dans les ne; Urgel Crevier, les échevins

Bonin, Dutrisac, Gohier, Benjamin
Gohier, Harris, de ville St-Lau-
rent: le maire Labelle, de St-Eus-
tache, Hercule Gohier, de St-Lau-
rent, J.-A. Grou, ex-maire, le Dr
J.-M. “Badean, le Dr J. Garant, J.
A. Mathier, Arcade Fournier, A.
Chevrette, J.-I.. Bigras, Hector
Cousineau, Eugène Gpusineau ct
plusieurs autres. 4

notaire Laurin a quitté
Montréal en compagnie de son é-
pouse et du R. P. IE. Laurin, curé
de St-Laurent et frère du député,
dimanche soir, pour se rendre aux
Antilles.
Nos meilleurs voeux de hon

voyage ct heureux retour.

Collège St-Joseph de
Berthierville
Notes du mois

 

9e année, (Finissants) M. Du-
hamel Jos-Marie, B0% : 8e année
“A”, M. Pontbriand Roger, 75.4;
Be année “B”, M. Marcoux Jean,
79.7; 7e année, “A”, M. Nadeau,
Jean-Paul, 80; 7e année, “B”, M.
Roisvert Roméo, 77.5; Ge année,
“A”, M. Malo Florent, 90; 6e an-
née “B”, M. Plante Roméo, 83.6:
Se année, “A” M, Lemire Léonard
77; Se année, “B”_ M. Towsend
Edward, 80; 4e année, “A”, M.
Gingras Bertrand, 74.2; 4e année,
“B’, M. Morin Lionel, 78.7; Je
année, “B”, M. Caron Albert, 79;
2e année, M. Dancause Théodore,
71; lère année, M. Allard Ray-
mond, 67.5. 

journaux au sujet d'une catastro-
phe qui a eu lieu à la traverse du
Chemin de Fer à Richmond, alors
qu'un homme a été tué et qu’un
autre actuellement à l'extrémité,
Monsieur Quinn termine en disant :
“Ce chauffeur a vu venir le train
et quand même, il a voulu traver-
ser. Il est inconcevable qu’un au-
tomobiliste intelligent néglige sa
propre vie quand il se trouve à
une ‘traverse de chemin de fer,
La loi qui ordonnee un arrêt com-
plet aux traverses à niveau est une
législation intelligente et sage et
l’automohiliste devrait s’y confor-
mer de bon coeur puisqu'elle a été
sdoptée pour son avantage et il
ne devrait pas être nécessaire d'in-
sister sur ce point. La ligue de-
vrait peut-être demander au Gou-
vernemant de faire paraître en
cour ceux qui persistent à mettre
en danger leur vie et celle de leurs
proches. C’est honteux qu’il faille
se servir du fouet de la loi pour
convaicre quelques individus de la
sagesse des décrets qui ont pour
objet de les protéger.

Au anciensdeBerthier

Ensemble au “SOUPER AUX
HUITRES” de l'Amicale, le lundi
7 décembre à Bhrs p.m. à la Pales-
tre du National rue Cherrier Mont-
réal.

Allons-y, nombreux,

vr = donde LARQSEy
secrétaire-adjoint

de I'Amicale St-Joseph de Berthierville.
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  LE COURRIER DE BERTHIERVI LLE  
 

LE COURRIER
DE

BERTHIERVILLE
{(OURNAI. HEBDOMADAIRE

Dr A.-D. MILOT
Editeur propriétaire.

BERTHIERVILLE, P. Q.

Le prix de l'abonnement est de
0 sous par année pour le Canada
et $1.00 pour les Ltats-Unis.
Pour le tarif des annonces, im-

pressions, etc, on voudra bien s'a-
. [4

dresser aux bureaux du Courrier

le Berthierville.

Toute année commencée est due.

 

Au temps de l'Avent
Pendant quatre mille ans, le

monde a vécu dans l'attente du
Dieu Rédempteur. L'oeuvre de la
création, si pure ot si belle quand
elle sortit des mains de son auteur,
n'avait pas tardé à être souillée et
dégradée par le péché. l’our quel-
le redevint digne de sa fin, une
restauration était nécessaire; ce
fut l'œuvre du Rédempteur pro-
mis par den au premier homme,
après sa désobéissance; it fut, jus-
qu'à sa venue, l'objet de l'attente
universelle. Toute la vie, toute
l'histoire de l'ancien monde se ré-
sume dans cette attente,

Aujourd'hui, celui qui en était
l'abjet est venu. le Messie est
descendu sur la terre; nous avons
vu sa gloire, nous participons au
bienfait de sa rédemption. Et pour-
tant l'Eglise veut que, durant l’A-
vent qui commence, nous vivions
dans l'attente de ce divin Messie,
et que nous l’appelions par de
ferventes. prières.

C’est que l’Oeuvre du Rédemp-
teur, comme celle du Créateur, se
continue et se complète de jour en
jour; Jésus s’est donné au monde,
il l’a sacrifié et racheté, il lui a
communiqué sa vie, il y a fondé
la société des saints. Mais il faut
que, par une correspondance fi-
dèle à la grâce qu'il nous a méri-
tée, nous participions tous au hien-
fait de son avènement. Hélas! tou-
tes les misères que le Messie est
venu guérir ne se retrouvent-elles
pas encore en nous à un dégré ou
4 un autre? N'y a-t-il pas dans
notre intelligence de profondes té-
nèbres, dans notre volonté d'in-
croyables faiblesses ! Et puis come
bien d'hommes qui n'ont point en-
cote profité de ce blenfait, que la
lumière de l'Evangile n'a pas é-
clairés, et qui après tant de siè-
cles écoulés depuis l'Incarnation
du Verbe, demeurent plongés dans
l'infidélité, Combien d'autres con-
naissent, il est vrai, Jésus-Christ,
mais, aveuglés par les préjugés et
les passions, lui refusent l’'homma-
ge de leur foi, de leur amour et
de leur obéissance!

Donc, de nos jours encore, il y
a lieu de demander 4 Dieu l'avé-
nement du Messie, d'appeler de
tous nos voeux le divin Rédemp-
teur, de le conjurer de nous visiter
dans sa miséricorde et de complé-
ter son oeuvre en fortifiant par la
puissance de sa grâce les volontés
faibles et chancelantes, en puri-
fiant par sa sainteté les coeurs
malades. “Cujus véritas instrueret-
inscios, sanctitas jutificare, impios,
virtus adjuvaret infirmos”. C’est
la prière que nous devons, en tout
temps, adresser au Verbe incar-
né, source et principe de toute vie
surnaturelle; mais, dans le saint
temps de l’Avent, elle doit s'éle-
ver de notre coeur plus fréquem-
ment et avec plus de ferveur qu’à
l'ordinaire ; l’Eglise nous y exhor-
te et nous en donne l'exemple.
Quoi de plus touchant en effet,
que les supplications qu'elle nous
met sur les lèvres, dans l’Office
de l’Avent, pour supplier, conju-
rer le divin Messie de venir sur
la terre et d'établir son règne par-
mi nous!
 

Le ménage favorise
beaucoup la longévité

 

D'une manière générale, on cons-
tate que la longévité est plutôt le
privilège de ceux qui vivent au
grand air, qui sont sobres, se nour-
rissent surtout de végétaux, s’abs-
tiennent d'alcool et de tabac et font le
régulièrement de l'exercice, sans

: sarriver à la fatigue.
Ce sont les professions agrico-

les qui favorisent le plus la longé-
vité, C'est parmi ceux qui les ex-| €
crcent que se trouve la plus forte
proportion . de centenaires. De
nombreuses statistiques le démon-
trent.

A la ville autant qu'à la campa-
me, un bien-être moyen favorise
certaines longévités. Seuls les ri-
ches qui ne font pas d'excès et les
pauvres, ayant le \nécessaire, at-
teignent un âge avancé.

bien d'une vie intellectuelle inten-
Ta longévité s'accommode fort |e
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88; Rever à 86; Rameau à 85; les
luthiers Amadi à 98 et Stradiva-
rius à 93; Corut, à 77, peint le
village de Sinle-Noble, un de ses
meilleurs tableaux, «t, a 80 ans,
l’intérieur de la Cathédrale de
Sens, qui est un chef-d'oeuvre.

Saphocle était centenaire quand
il commosa son “OKËdipe”. Théo-
phraste écrivait ses ‘“Caractères”
4 99 ans; Caton paidait à 86 ans;
Livius Drusus, presque centenal-
re enseignait encore le droit ; Buf-
fun avait dépassé BB ans quand il
composa ses “Epoques de la na-
ture”, Fontenelle, quoique cente-
naire, faisait preuve d'une verve
toute juvénile; la verdeur de
Chevreul était proverbiale Renou-
vier composa lees “Dilemmes de
l'intelligence” à 90 ans.
Ne craignons donc point la veil-

lesse. Elle peut laisser l’intelligen-
ce intacte. Cependant, il est ex-

ceptionnel que la déchéance phy-
sique lorsqu’elle survient, n’affai-
blisse pas, du même coup, l'esprit.
L'hommeintellectuel ne saurait Vi-
vre vigoureusement, alors que
l'horame végétatif, l'homnde<plan-

 
condition d'une bonne intellectua-
lité, chez le vieillard, est une bons
ne aanté,

conjugal eat certalnement parmi les

soucis, les chagrins, Jes souffrances

soient en commun, Les liens mo-
raux se resserrent plus étroitement
par la communauté des pleurs que

des rires, de la douleur de la vo-
lupté. 0,

Ainsi eompris et envisagé sous
ce jour, le mariage est une asso-
ciation véritable de protection mu-
tuelle qui aboutit à favoriser
grandement la longévité.
——

Le cerveau féminin est
aussi puissant que
celui de l‘homme

Après une longue étude compa-
rée des cerveaux masculins et fé-
minins, le docteur James-E. Pa-
pex a fait récemment des déclara-
tions dont le sexe faible ne se
montre pas peu fier aux Etats-U-
njs.
Fie cerveau de la femme n’est

pas tout à fait semblable à celui de
l'homme, ses cellules sont plus lé-
gères et c'est là une observation
que l'on peut déjà faire chez les
nouveau-nés.

Mais certaines différences con-
trebalancent cette infériorité. C’est
ajnsi que les cellules de la vision
sont beaucoup plus développées
chez la femme. En résumé, on peut
dire que le cerveau féminin n’est
nullement inférieur à celui de
l'homme, ainsi qu'on le dit généra-

lement .

La porte de l'Enfer

 

 

 

is chez le comp
fois, comme d'ordinaire,
virs et les luts d'usage, les femmes
‘assirent autour de la table carrée,

pres de la lumière, afin de pouvoir tra-
vailier plus À l'aise: les hommes se ran-
gèrent en demi-cercle devant In porte
u poële, pour êt lus à portée de

mettre au besoin le tison sur la pipe: et
ainsi placé, on s'était mis A parler, A
rire, À jaser avec coeur et entrain, com-«
me on le faisait au bon vieux temps
passé.

opos en pro Je ne sais trop

sur l'enfer.
où Dieu avait placé ce lieu

ns disalent quee tourments. sou
c'était au centre de la terre:

daient avec chaleur: tout le monde pre- se. Des savants produisent des tra-
vaux orig:naux dans une vieillesse
avancée. Michel-Ange succomba à
92 ans. TI peignit son “Jugement
dernier” à 89. Houdon et Ingres
moururent à 87 ans. Le Tintoret,

in. rde-compositetir
Lecocq. auteur de: “La Fille de

nait part la conversation. Un viell-
lard seul, retiré un peu en Arrière, écou-
tait en silence et ne disait rien.

C'était un vieux marin qui à passé aa
vie A voyager: a parcouru toutes les
mers, et a visité, comme il le dit lul-mê-
me, les lleux où se font In soie et le cn-
ton, et ceux oùpousse Ja canne À aucre.
Maintenant, arrêté par l'Âge, 1! vit de
ses rentes, respects de J au.

expérience I'a fait Voracle du cantor
‘ bien! q

un de l'assembl Madame Angot”, à 87; Verdi à

n.
; ère, qu'en nenses-vous?

lui dit quelqu vee
ue j'en pense, mes bons amis, répond

Ajoutons enfin que le bonheur |

Tous Peuvent

Maintenant se Procurer

un

Refrigérateur Electrique
Nous serons en mesure de vous offrir d'ici peu l'avantage de

vous procurer un réfrigérateur électrique au prix de

en

he

 
amals un ciel pu a
ux; de gros nuages noirs anveloppent

et s'étendentsans
Dans lea creuxaur la mer aux environs.

de ces sombres rochers il n'hablte pas

te tombe dans la décrépitude. La|yage
it
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ce que

re; et pour vous
moi,
que J'ai
Inn

contez, racontez.'
tent leurs broches et leurs alguliles; les

orés plusieurs
nous arrivions toujours
serte. Chaque

de
du vent,

même de
poissons fuient au loin les côtes. Ï
gne toujours dans cea parages un mor-
ne silance, interrompu seulement par le

des vagues sur le ri-

tuque bleus:
François; et 1l vint passer A
pas seulement dd navire, J'étais com-

6 ne

plonger dans les ténébres;

voyage,
que François était mort tel jour
eure."
Alns

tèrent frappés
été
r
faisait ses réflexions, mais

t grave et pénétré. On a-
on

mals fun

e pauvre François, mais sur-
vai

plaignait c

  

 

le vieillard après un moment do sllence,
. mol, que
nous marcherons sur l'enfer, que l'enfer

"en pense Je pense,

sous nos pieds, au milieu de Ja ter.

vu de mes yeux,
a qu'une voix pour dire: "Ra

Et les femmes arré

anmes  metten dans

sant leurs feux, viennent se placer dans
les jambes de leur père, pour entendre
sonter une histotre. Tous prêtart l'oretl-
le, le vielllarg commença ainsi:

ns mes voynges d'outre-mer,
semain

A un

l'eau, soit pour nous mettre À

ours, comme aujourd'hul;

végètent su
des foullles

Jamais le soleil

cessé la montagne,

corbeaux et de hib

 

   

   

A aire penser comme
je n’aurals qu'à vous raconter ce

a-
es de navigation,dé: _ ,

fois, notre capitaine nous at Cuthbert,
y faisait jeter l’un“re, soit pour prendre

l'abri
#fin de radouber notre vals-

seau. Alors, on ne falsalt pas le voyage
en quinze
fallait trois

iboux, ot ler

je reconnus mon volsin

tout on s'accordgit À dire que l'enfer ne
ouvait être ailleurs qu'au centre de la
erre.
Avant de terininer, je dois dire que

ce récit, bien que un u mérvellleux,
un peu poétique, n'est pourtant une

od de mon lmaginution.
as

sisté m rême, @
qui n'ait été dit et que je n
du. Maintenant, l'histoire de ta monta-

vraie, est-elle fausse? C'est
ce puls affirmer; seulement
Je rappellerai que ce vieillard est l‘ora-
cle du canton; H jouit de la meilleure
réputation de probité, et la plus grande
Injure que vous pourriez lui faire, ce
serait de le supposer capable de, mon-

gue est-elle

(La Voix Nationale)

| Youp! Youp! dans la ferraille

Nous vendons le fer, l'acier, le bé-

 

$ ton, le bardeau de Colombie et la
1 ferronnerie dans le plus complet as-

1 25 ° sortimeut. Seuls distributeurs de la
C par semaine planche de construction GYPROC, ae

$ 32,50 le carré, en montant.
* E| Spécialité: Brouettes en acier pour
1 ; la maison et l'entrepreneur, excellem-

3 Voyez notre prochaine annonce ce sera une révélation ment construltes, — à moitié prix.
“o>Z pour vous, / F¢ |! È CARON & FRERE,
Ÿ $ BERTHIERVILLE, Qué.
by © +3Shawinigan Water & Power Company |; —_—
Ÿ
z Département Commercial et de la Distribution $
$

$

4 +

ROEN

vous voulez avoir des «chevauxst
trotteurs,

dressez-vous en n'importe quel
de l'année, . Gast

volsin de
P.R., sur la route Nationale.
A bon marché, les prix sont modiques

et les conditions des plus faciles.

 

êlte chez le Dr A.-D. Milot, chirur-

 
Petites annonces

“Le Courrier de Berthierville est
édité par A.-D. Milot, de Berthier-
ville et est isnprimé aux ateliers de
"Echo de Saint-Justin”, Saint-
Justin, P.Q.

 

LEÇONS D'ANGLAIS

Pour vos leçons d'anglais, adres-
sez-vous à Mlle F. Chabot, pension
Chartier, Berthierville, — 40c de
l'heure.

 

Les nations vraiment fortes,sont $
celles qui savent faire marcher de® Téléphone 1575 PAUL A TRAHAN

pair l'éducation physique avec celle $ Pp 7 PAUL N VANASSE

de l'esprit et du coeur. 18
MGR FREPPEL.|$ Trahan & Vanasse
ro C13 AVOCATS

Pendant qu'ondul jette des pier- |§ (Ancien bureau de Martel, Martel & Quesnel)
res, Tare RMTESSE DIANE. 3 Bureau de fin de semaine a 75 St-Laurent, LOUISEVILLE

$ 168 rue Bonaventure Trois-Rivières

  

Renards Argentés
à vendre

De beaux renards argentés sont à vendre à des
conditions des plus faciles, s’adresser à

M. J. ALFRED PLOUFFE
Rue Montcalm Berthierville

Drerehr ireee iiairirerereed

 

 

 

 

 

P. L. CASAUBON, B.A.L.L.L.

Notaire

Placements sur hypothèque, Rè-
glement de succession, assu-

rances. etc.

129 Frontenac. Tél. 112

BERTHIERVILLE, — P.Q.

PATE A DENTS  Pour éviter la pyorrhée, !e sai-
gnement des gencives et la caric
dentaire, servez-vous de la fameu-
se pâte à dents “Mercitan”, en ven-

gien-dentiste, au prix de 0.35 sous
ou 3 tubes pour $1.00.  LAMPE ALADDIN

 

| La lampe Aladdin à l'huile, à
manchon, est non seulement mo-
derne dans sa forme et son fini,

fus [mais elle produit une lumière blan-
.jche moderne qui, de toutes les lu-
mières est la plus rapprochée de la
lumière solaire Sa lumière est
brillante tout en étant douce et a-
gréable — juste l'intensité voulue
pour la demeure. Economique aus-
si, se paie actuellement d’elle-mê-
me en quelques mois par son éco-
nomie d'huile. Brûle 68 heures au
gallon.

P.-ALBERT FARLEY

Epicier et
lus puissants éléments de aanté ,
: de longévité Mals il entde pre- Babu,fapnrCivalt|

|

Marghand Aladdt: Autorisà

mière nécessité que lea CCUPA-

|

plus à n douter, c'était bien là son ISLE D

tions journalières. les plaisirs, les Marcher,c'étaitIAesfigure. c'étalent 81 UPAS, P.Q.

 

aur l'abîme sans se précipiter au fond?

porte se referme avec fracas, les ro-
chers en retentissent, toute la monta-

e en est ranlée, et le vaisseau

; un
je tremblais de tous mes m

de direz Seigneur

5

1 parla le vieillard,
comme sl

témoins de 1 tastrophe. On

demi-voix
on

orreur de cette montagne,

 

LE NOUVEAU COUPE FORD
Carrosserie fermée, de lignes attrayantes et en couleurs du meilleur goût* Les personnes

de haute ou de courte taille se trouveront bien d'un siège de chauffeur qui peut être levé

ou baissé de quatre pouces. Le coffre arrière, très spacieux, reçoit colis ou valises.

Moins de trouble pour Vous mes amis
Vous n’avez qu’à téléphoner lorsque votre char a besoin d'être huilé et graissé ou de répa-
rage et laissez-nous le reste. Nous irons chercher le char etnous le retournerons chez vous
à l'heure fixée.
délivrer”.
Vous aimerez la fa,on dont nous travaillons votre char à notre garage. Pas de dépôts de

graisse sur la roue de direction ou sur les bourrures. Service agréable et courtois par des

8
aussitôt la

avais la force que de lever

ast prière
de l'enfer. En

ou
S'apnpris
et telle

et tous res-
tous avalent

ca se
ardait d’un oeil inquiet, puis chacun

me sous l'empire d'un songe, et -
ouvais en croire mes ux. Que vomit J. A. BOIVIN

1 faire À cette heure si loin de chez N .
lui? Comment pouvalt-i! marcher ainsi otaire,

François, lui criai-je, ol vaa-tu? Il ne 1 A a
répondit pas un seul mot, ne tourna + irgent a preter, Règlements de
pas même la tête, et com s'il ne faillites et de successions. Exa-
m'eut pas entendu, il continua son che- . . ,
min droit ers | monta i che. [mens de titres, difficultés commer-
veux me dressalent sur e, mes |.
yeux s’attachèrent À ses traces, et À ciales, Assurances, etc.
chaque pas qu'il faisait mon coeur bat-
tait plus fort. Quand ll! fnt arrivé n° Bureau: 145, rue Frontenac,
led de la montagne, plout-à-coup une Tél. Bell 37
large porte eux battants s'ouvre . _ ési .
elle-même: François entre et va se e Résidence: 123.

BERTHIERVILLE — Qué.

 

B. P. 89

Dr W. GENDRON, M.D.

Médecin-Chirurgien

.| Ex-interne de l’Hôtel-Dieu de

Montréal

Traitement à l'électricité médicale.

19 ave. Ste-Geneviève. — Tél. 81

BERTHIERVILLE, Qué.

,  
 

 

It n’y a pas de charge supplémentaire pour ce service ‘d'aller chercher et

hommes anxieux de vous faire plaisir.

BERTHIERVILLE AUTOMOBILE LIMITÉE

ce=Berébierville

600000

HA0E

C
H
U

S

HOG0CCAH0000 CO H0S ‘

J.-A. LAFOREST Gérant,
ares

 
   i$ hdc

n VVUV:

KEATING & MCREA
COURTIERS

Renseignements

   

 

NT
)

T
O
N
Y

    
Statistiques

R
E
I
S

J Succursales:

MONTR EAL, TROIS-RIVIERES,

SHAWINIGAN, BERTHIERVILLE

  

N
Y
E
N    

SERVICE COMPLET

Dr A. D. MILOT
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Représentant

BERTHIERVILLE, Qué. 
POUR VOUS MESDAMES

 

3000 verges de soie à la verge im-

 

 

primée ou non-imprimée, 2000 :

Toureeoil'y adeplusbeauet de î Boîte Postale 3 Téléphone Bell No. 3. $
plus nouveau en fait de dessin. |3 - V 4

C’est là la quantité de soie que |Z G. A. DA IAULT
nous avons reçue de la Compagnie 9 ARCHAND
Associated Textiles de Lowiseville,| 2, M HAND DE 4
à un prix très bas étant donné que|Ÿ Nouveautés, Epiceries, Ferronneries, Huile, Peintures, Vitres,

casodespesrai pas com- 3 Vaisselle, Librairie, Tapisserie, Meubles, Etc. p
. . . 4

Nous vendrons tout ce stock & des SPECIALITE: Habits faits sur Mesure.
Prix extrêmement Bas p BERTHIERVILLE, — P. Q.

Toute cette soie est garantie $treld 11 11

Ordres exécutés ponctuellement
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  de Première qualité et avoir
subi toutes ses épreuves
 Nous voulons aussi vous annoncer

que nous faisons le Hempstitch
4 un prix très raisonnable

N'oubliez pas que cette soie est
vendue par M. et Mme J.-H.
Langevin, rue St-Laurent, Louise-
ville, Qué. En face de la Banque
Canadienne Nationale.

 

Voulez-vous avoir un bon dentier et faire enlever vos dents sans douleur?

Si oui, voyez immédiatement le

Dr A.-D. MILOT
Téléphone 74.

BERTIIIERVILLE, P. Q.
109 Frontenac —:

Chirurgien-Dentiste.

 

 

 

Consultations Bélair 3130 -

234 MAMA ASAMANA MAAAAAAAAAAAAAAAMAMAASC AA GMAANAAMAA.

7à8 j Tél. Résid 151-W Tél. E 75-J ;jdi Tél Résidence: 151- él. Entrepôt : 75-
Dr GASTON CAISSE |; J. HERVE FERNET ;

Chirurgien-Orthopédiste 4 : 4
4094. rue St-Denis, MONTREAL p Tabac, Grains, Engrais, Provisions et Charbon. 4

Ce 13 De Champlain, — BERTHIERVILLE, Qué. 3
3 Voisin du Bureau d'Enngistrement ;
4 p

Charles-Edouard Ferland,MP. ÉTATTTTOTE 
— AVOCAT — eddHséstétdsdtdsdéddéHéHHCCOCL CA.
 

Boulevard Manseau (78a) $
Coin de la rue Lajole 3

€

Tél. Rés, 815.

JOLIETTE, — QUE. 4 
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FEU — VIE — ACCIDENT — MALADIE — RESPONSA-

BILITE — AUTOMOBILE

H. COURCHESNE

>
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> Courtier d'Assurance; 4
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Téléphone Bell 11. Rue de Champlain,

BERTHIERVILLE, — P.Q.  

 
Serer Amie re - La Briqueterie Saint-Laurent Limitée

71 RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

Briqueterie: Tél. Harbour 4904 LAPRAIRIE, P.Q.  TVVVIVIVU VOIPVYTVVTVIVV VI Tr vrvovrvrrvvevevey

Venez voir nos prix

“MAGASIN INDEPENDANT
VICTORIA”

JD. CAISSE
Epicier-Licencié

te mate geiinulafSES

“Angledes” rues Frontenac et Iberville,
Tél. 30, BERTHIERVILLE.

 



 

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

 

 

 

Aux quatre vents des cieux, mor

$ En toute

3 Votre très douce main.

Vous faire aimer de tous, semer
En votre Coeur si bon,

4 De pitié, de pardon.

$Ÿ Que de mon hunble voix, les ace
Vous aimer, vous servir, puissan
C’est aller sûrement, de l’exil de

4 A Tinfini bonheur!

O
d 

Le vieux Vaisselier
CONTE BASQUE

par Pierre Alciette

Voulez-vous savoir comment
Gaochucha la jeune basquaise, é-
pouse Pierrès Etchebarne, après
avoir attendu plus de trois ans le
consentement de son futur beau-
père? Ce consentement elle l’eût
attendu plus longtemps encore,
peut-être même ne serait-il jamais
tombé des lèvres du paysan têtu
si, par hasard, ne s'était trouvé là|
un vieux meublee qui... que...

L'histoire est s'imple. Ecoutez
plutôt.

Gachucha habitait avec se mère
et son frère Tristan, le charpen-
tier, l'humble maison d'Irimendy,
dont on aperçoit, en bordure du
torrent, que le vieux toit moussu,
et qui se cache comme un nid dans
les feuillages,  

3 Mon Immaculée Mere

 

O ma céleste Reine, à Vierge Innmaculée,
Je tressaille de joie, à la seule pensée

; Que je suis votre enfant.

Ÿ Et chanter mon bonheur, au doux son de la lyre,
Toujours, à chaque instant.

Depuis qu’en votre amour, j'ai mis ma confiance,
vérité, jamais mon espérance
Ne vous chercha en vain.

$ Je ne saurais compter, dans le cours de ma vie,

Les bienfaits, les faveurs, qu'y versa, à Marie,

Oh! comme je voudrais, dans ma reconnaissance,

§ Dieu le créa pour nous: ucéan de richesse,
De maternel amour, abime de tendresse,

Vous gagnent plus d'un coeur.
$ Exaucez mon désir, 0 ma Reine chérie,

0
0
0
9

1 coeur vouwdrait redire
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la confiance

 
3
$| Gachucha n’était pas sans avoir
F| souvent entendu dire que, dans
$ |sou ensemble, ce meuble avait
&| grande valeur. Elle fa contemplait,

ents, à Marie, Ice matin-li, avec un sourire un
te of bonne Mère, Ÿ | peu ironique. Un si riche meu-
Ja terre i ble dans la famille et pas d'argent

& {pour se marier!...
“LE PRECURSEUR". &|, Un bruit de pas dans le vesti-

% |bule vint arracher Gachucha à ses
réflexions.
—Pardon, mademoiselle, c’est

Un jardin planté de légumes, un {bien ici la maison l’Irimendy ?
champ de mis, quelques volailles et Un étranger, un “monsieur”.
et quelques ruches constituaient
tout l'avoir de la famille. Ce n’é-
tait point la richesse. Pourtant,
Cattalin, la mère, résignée à son
veuvage, poursuivait dans le cal-
me son existence rude ct n’enviait
personne. Tristan dont le mariage
avec Dominica était proche fredon-
nait tout le jour, courbé sur sa ta- |
che, a la pensée du bonheur pro-
mis par cette union.

Seule, dans l’'humble maison Ga-
chucha souffrait parce que le vieil
Enchebarne, le “maitre” de Chu-
nia, s'opposait ohstinément au ma-
riage de son fils Piarrès avec elle.

Pourquoi ce refus? La jeune
fille n'avait point de dot.
“Nous attendrons ce qu'il faudra

pour décider le père, mais nous
nous marierons, avait cependant
affirmé Piarrès,
Et les amoureux attendaient.

Seulement, dans cette attente, le
frais visage de Gachucha prenait
de plus en plus une expression mé-
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(suite)

ture. Des critiques, plus autorisés et

moins intéressés, diront si l'on a eu

tort de l'exhumer des vieux journaux.

Javoueral que, devant le reproche

souvent fait aux littérateurs cana-

diens de ne pas écrire de romans, on

était en droit de penser qu'il n’était

pas permis de laisser une oeuvre

sincère s’enlizer plus longtemps dans

les sables de l'oubli.

Frédéric Houde partage avec Fer-

dinand Gagnon, Messire Druon et M.

Antoine Moussette, l’honneur d'avoir

-—vrorns ameie OBE QUE Etats-Unis lo fournaitemeavait
canadien-français, dont ie rôle a été

de seconder l'éloquence du clergé

pour stimuler le patriottame et la
foi des Canadiens-français. Ils furent

l'écho sonore des patriotiques appels

de ces prêtres admirables dont les

noms sont synonymes: les Bédard,

les Primeau, les Chagnon, et tant

d'autres.

A- Frédéric Houde revient encore

l'honneur d'avoir créé, à Montréal,

le grand journalisme quotidien à un

sous. La popularité du “Monde” lui

vint de la modicité de son prix.

Ce patriote éprouvé, qui ne réva

que la gloire de sa patrie, a luissé

trois héritiers de son nom dont un
fils et deux filles. Frédéric Houde

|avitt-épousé me junefriundatee de)
Saint-Albans, qui, après la mort de

son époux, séjourna quelque temps

a Loulseville, puis se rendit à Otta-

wa où elle obtint un emploi dans le
service civil qui lui permit d'élever

t amèrement à ces choses. Ah! pos-

(| che de deux étroites armoirettes,

4

lancolique.
Un matin, tout en vaquant dans

la cusine a ses cocupations coutu-
miéres, la jeume paysanne songeait

séder l'argent qui vaincrait l'obsti-
nation du vieux basque!.
Gachucha allait et venait dans la

cuisine rustique, mettant de l‘or-
dre essuyant les meubles, Elle
s'arrêta soudain devant l'antique
vaisselier, oeuvre d'un, lointain an-
cêtre, qui s'appuyat au mur, face
à la fenêtre, et la considéra um
instant.

C'était un grand beau meuble,
tout patiné par l'âge et les soing
qu'on lui prodiguait. Son bois de
cerisier avait le brillant et la cou-
leur d'un bel acajou verni. Les li-
gnes en étaient simples et, sur les
rayons encadrés à droite et à gau-

de très anciennes assiettes d'étain
étaient posées.   
chapeau bas, l'allure soignée et dé-
sinvolte, s’approchait de la jeune
fille. Surprise, du rouge aux
joues, un peu d'inquiétude au fond
des prunelles, elle le regardait cu-
rieusement,
—Je voudrais parler à Mme I-

rimendy, reprit l'étranger avec as-
surance.
—Ma mère n'est pas ci.
—Mais elle va revenir? Je puis

attendre.  La paysanne hésita une seconde,
défiante. Puis:
—C'est inutile, monsieur. Ma

mère est partie au marché avec
mon frère, Elle ne rentrera pas a-
vnt ce soir.
—Ah! fit seulement l'étranger.

Alors c'est 4 vous mademois.'le,
que je vais exposer ma requête,
Vous permettez, n’est-ce pas?
Voilà; je suis M. Frimeret, anti-
quaire à Bordeaux. Je viens voir
votre vaisselier que, m'a-t-on dit, vous consentiriez à vendre...

[ ~

  
  

   

  

  
    
      

ses enfants en bas âge. Fidèle au

souvenir de son mari, elle n'a pas

voulu qu'ils oublient la belle langue

française. Les enfants de Frédéric

Houde vivent près de leur mère,

dans la capitale fédérale. Nous re-

grettons ne n’avoir appris ce détail,

qu'au moment d'aller sous presse.

'Nous aurions sans doute obtenu de

cette source des renselgnements in-

téressants sur Frédéric Houde,

Avant de terminer, nous tenons à

remercier ceux qui nous ont aidé

dans notre trævail, spécialement (M.

E. Z. Massicotte, l'archiviste provin-

cfal A Montréal, qui n'a pas mar.

chandé ses conseils, et M. Pierre Bi-

laudeau, l'éditeur du “Manoir mysté-

rieux” dont la libéralité nous a per-

mis de lui donner te jour. La car-

rière d'imprimeur et de journaliste

de M. Bflaudau lui a donné d'acqué-

rir sur le monde d'il y a trente ans

des connaissances et des détails qui,

s'ils étaient écrits, seralent extrême-

ment intéressants.

lacden. va. GRBIMER HEBERT

Mars 1913.  les auxiliaires du clergé et comme

 

—On vous a mal renseigné, in-
terrompit vivement Gachucha. Rien
n'est à vendre chez nous.

L'antiquitaire eut un sourire et
sans y être invité, s'assit.
—Excusez-moi, mademoiselle, si

je me permets d'insister. On nous
répond toujours cela quand nous
offrons d'acheter quelque chose.
Puis, devant l'inrportance de la
sonume offerte, on réfléchit et le
plus souvemt on finit par consen-
tir.

I! s'arrêta un instant, le regard
fixé sur le vaisselier. D'un coup
d'oeil, il avait estimé sa valeur :
—Tel qu'il est garni, continua-

t-il, avec ses assiettes d’étain, je
peux vous en offrir six mille
francs.

“Six milles francs, se dit Gu-
chucha, c’est à peu près la somme
qu’il me faudrait en dot pour me
marier. Si j'avais six mille frnacs,
le père Etchebarne ne refuserait
pas de me voir épouser son fils”,
Néanmoins elle resta suns bron-
cher.

 
—Eh bien, mademoiselle, que

dites-vous de cela? Six mille
francs, c’est une somme !

-Monsieur, je vous l'ai déjà
dit, notre vaissellier n'est pas à
vendre.

L'antiquaire la regarda fixement,
mais il ne put rien lire sur le vi-
sage impassible de Guchucha.

-—-Voyons, «dit-il, je vais faire
un gros sacrifice. J'irai jusqu’à
huit mille francs. Vous entendez
bien, mademoiselle: huit mille
francs! |
La jeune fille ne sourcilla pas.

A vrai dire elle était un peu figée
dans l'étonnement. À ses yeux de
paysanne forcément parcimonieu-
se, jpareille sommw semblait une
fortune. Et qu’elle fortune dési-
rable pour elle en ce moment!

L’antiquitaire crut qu’elle hési-
tait. Renseigné par l’aubergiste du
village il connaissait la situation
de la jeune fille et savait qu'elle
était un peu maîtresse dans la
maison. Son frère et sa mère ne
faisaient jamais rien sans la con-
sulter. C'était donc sa résistance
qu'il fallait vainere.

——Voyez, mademoiselle, reprit-il,
c’est de vous surtout que dépend
la chose... Tenez, je suis prêt à
une nouvelle concession: huit
mille francs comptant et, en é-
change ide ce vieux meuble, un
meuble neuf, un beau buffet de
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tion

noyer par exemple. Pour canclu-
re l'affaire, je vous verse tout de
suite un accompte de deux mille
francs.

Sir de lui, maintenant, I'anti-
quitaire parlait d’une voie forte,
de larges gestes ponctuant ses pa-

roles. Un peu effarés, les yeux
tuirs de Gachucha suivaient ses
mouvements. Puis son regard alla
vers le vieux vaisselier.
Le soleil filtrant à travers les

rideaux de mousseline, faisait
jouer sur son vieux bois de gais
reflets. Et les assiettes d'étain,
frottés depuis des ans et des ans,
luisaient sur le dressoir. Gachucha
conprit-elle le langage muet de ces
choses. vénérables? Quelle implo-
ration mystérieuse le vieux vais-
selier, fidèle témoin des destinées
qui s'étaient succédés dans l'hum-
ble maison, fit-il entendre à la
jeune basquaise ?

Elle se tourna vers l'antiquaire
et, d'une voit douce mais ferme et
résolue:
—Sa place est là, dit-elle.y a

toujours été... .
Quelques instants plus tard, at-

tablé a Tavberge devant un bon
repas, M. Frimeret, l'antiquaire,
contait à l'auhergiste sa déconve-
nue.

- Mais... vous, m'aviez dit.
Je croyais en effet... Les Iri-

Dreucy sont pauvres. It je nve-
tonne que Gachucha...

- Huit mille francs. Je lui ai of-
fert huit mille francs de son vais-
selier, s'écrit rageusement l'anti-
quaire. C'est pourtant une somme,
il me semble,

Debout dans le fond de Ta salle
le père Ftchebarne que le besoin
de se rafraîchir avait amené là et
qui était entré sans qu'on le re-
marquait par la porte grande ou-
verte, prêtait à cette conversation
une oreille attentive. i
Au chiffre énoncé par l’anti-|

quaire un sourir avait entr'ouvert
sur sa bouche ses lèvres plissées:

“Eh, eh songea-t-il en se grat-
tant le crâne sous son béret, huit
mille francs... Comment le vieux
vaisselier de la maison d'Irimendy
vaut pareille somme. Mais alors.
Gachucha.….

T1 n’était pas méchar, le maître
du Chunia. Et il lui répugnait par-
fois, de se mettre ainsi en travers
des honnêtes projets de mariage
de son fils Piarrès. Que pouvait-
il reprocher à Gachucha en dehors
de sa pauvreté? Travailleuse, sim-
ple et douce, elle ferait une bonne
épouse, une active mère de famil-
le. Mais voilà, elle était pauvre.
Pour ce paysan la chose était
d'importance.
A cette minute, cependant, 1!

sentait à son égard vaguement at-
tendrl, .

Falsant un retour sur lui-mê-
me, il réfléchissait. Quel accueil
eût-il réservé, lui, à la proposi-

alléchante de l'étranger?
Sans doute eût-il refusé, par fod

 

   
‘constituer une dot, la dot que le!

 d'abord, par respect de la tradition
ensuite, car le basque aime à gar-
der ce qu'il possède. Pourtant, huit
beaux billets de mille en échange
d'un vieux meuble!...

Or, Gachucha était pauvre. La
somme offerte représentait pour
elle le moyen d'obtenir ce qu'elle
désirait à coup sûr plus que tout au
more, car son frère et sa mère, il
le savait, se fussent empressés de
lui abandonner cet argent pour se

vieux basque exigeait de celle qu'é-
pouserait son fils. La jeune fille
cependant l'avait dédaignée. Ft le
père Etchebarne semmait ce qu'il y
avait de noble dans ce refus.

Des airs de princesse... pas
le sou... elle est de la graine dont
on fait les vieilles filles, votre Ga-
chucha, concluait, merpisant, l’an-
tiquaire.

— Qu'en savez-vous? répliqua
soudain, du fond de la salle, une
voix retentissante.

L’antiquaire et l’aubergiste s'é-
taient retournés d'un méme mou-
vement, avec sur leur visage la
même expression d'embarras.

Et le père Etchebarne, à la gran-
de stupéfaction de l'aubergiste,
laissa tomber ces mots:
— Gachucha Irimendy est la

fiancée de mon fils, l'héritier de
Chunia.  Qu'a-t-elle hesoin
gent?...

C’est ainsi que les deux jeunese
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L'Auberge du Canard-Blanc

 

du-Loup (maintenant

wégalant pas d'hôtel

de cette belle et riche paroisse.

Gravel,

propre,
jolie fille.

toujours agréable du propriétaire et

une cave remplie de bons vins, et

vous conviendrez que c'était certes

suffisant pour inviter les voyageurs

À n'y arrêter. Aussi, parmi ceux

qui voyageaient par terre entre Qué-

bec st Montréal, y en avait-il peu qui
ne connussent le “Canard-Blanc” et

n’en fissent l'éloge mérité. Les ha-

bitants de la Rivière-du-Loup étaien*
fiers de Léandre Gravel, et le père
Léandre était fier de son auberge, 

En 1743, le village de la Rivière-

Louiseville)

possèdait une auberge qui, bien que

Mineau d'au-

jourd'hui, n’était cependant pas à mé-

priser aux débuts de l'établissement

81-

tuée sur le grand chemin près de la

rive gauche de la petite rivière du

Loup, elle était tenue par Léandre

hemme d'une cinquantaine

d’années, ayant une femme active et

un fils complaisant et une

Ajoutez à cela l'humeur

 
de gon intéressante famille, surtout

de sa jolle fille, et de lui même.

Ce fut dans la cour de cette au-

berge qu'un voyageur descendit vers

la fin d'une tiède journée de septem-

bre. 11 remit son cheval, qui parais-

sait avoir fait une longue course,

aux mains du jeune Gravel.

—Hé! le père! cria ce dernier,

voici un voyageur qui demande si

vous versez du bon vin?

—Malpeste! répondit le père Lé

andre, nous sommes À sept lieues des

Trois-Rivières et de Berthier, et si

mon vin ou mon eau-de-vie laissait

à désirer, les voyageurs s’en Iralent

tout droit se désaltérer chez l'oncle

Lafrenière ou le cousin Désy.

Il faut croire que la soif faisait

moins souffrir dans ce temps-là qu'à

présent, ou qu’on avait le goût plus

délicat, puisque le père Léandre aup-

posait qu'un homme auraît été dis-

posé À faire sept lieues, — et st ce

n'était pas en chemin de fer, — avant

d’étancher sa soif, plutôt que de boi-

re du vin médiocre.
—Bat-ce là de la logique des récol-

leta? dit le voyageur.

—Vous parlez de logique, reprit

l'hôte en entrant: écoutez done ceci:
Quand le cheval est son râteller, 
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gens, aprés avoir attendu si long-
temps le consentement du vieux
hasque, l'ubtinrent tout à coup de
la manière la plus imprévue.

Toutefois, ce que l'offre de l’an-
tiquaire n'avait pu obtenir de Ga-
chucha, le maitre de Chunia l’ob-
tint sans trop de difficulté. Le
vieux vaisselier qu'il exigea en
dot — songez done, un meuble de
cette valeur? — quitta la place
qu'il occupait dans la maison d'I-
rimendy pour venir orgueilleuse-
ment s'installer dans la nouvelle
demeure de Garhucha. Mais il est
resté sa propriété.

Pierre Alciette.

LA FUITE DU TEMPS

Le temps fuit sans que l'on 3

destruction! Je ne sais où tu me
corduis, mais marche, marche tou-
jours: je verrai un jour Ia fin de

ta course. Ronge, dévore, anéantis :
J'ai en moi quelque chose qui t'é-
chappe_et qui te verra mourir ! Car

j'ai une âme immortelle. J'ai bâti
ma demeure à l'abri de ta faux:

j'ai fixé mon séjour dans un palais

que n'usera jamais le frottement de

ton aile!

“Bulletin Eucharistique”.
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I! faut donner du vin au cavalier.

-—Et:

Cavalier sans argent

Ne peut payer comptant,

ajouta le voyageur en ricanant.

Le père Léandre se gaussaut:"

Si tel était le cas,

Je n'en répondrais pas.

Mais son cheval dans l'écurie

M’est une bonne garantie.

—“Amen!” mon cher hôte, fit le

voyageur; Je vois blen que vous en

savez plus long que moi en fait de

langage poétique. Mol, voyez-vous,

je auls plus familler avec les verres

qui s'écrivent avec deux ‘r’” qu'avec

ceux que font les poètes. Allons!

donnez-mol une houtellle de votre

meflleur vin des Canaries et aldez.

moi à en voir le fond.
Pendant qu'il parlait, l'aubergiste

le fit passer, avec l'accuefl le plus

gracieux, dans la grande salle, où se

trouvaient réunies plusieurs person-

nes occupées À causer. L'arrivée du

voyageur fixa leur attention. C'était

un homme dont la physionomie était
loin d'être sympathique. Son air de
hardiesse sans franchise, l’expression

de son regard effronté, sa tournure,

et jusqu'au son de sa voix, inspi-

raient une norte d'éloignement pour 

  

 

sa personne. Son manteau entr’ou-

vert laissait voir un justau-corps ga-

lonné et Un ceinturon de buffle qui

soutenait un sabre et une paire de

--Vous voyagez avec de bons com-

pagnons, dit Léandre Gravel en ser-

vant le vin sur la table?

---Qui, mon hote; j'al reconnu leur

utilité dans les moments de danger.

-—Oul-dà! monsieur. Venez-vous des

Pays-Bas, sol natal de la pique et de

la couleuvrine, comme disait mon dé-

funt père?

—J'at été “haut” et “bas”, d'un
re lLéanlre, aprésavoir vidé son ver-

bois À votre santé. Emplissez votre

verre et buvez À la mienne, si cela

vous va. Si votra vin n’est pas bon
au superlatif, buvez-le tel que vous

l'avez versé.

—8'1l n'est pas bon, répéta le pd

re Léandre après avoir vidé son ver

re, vous n'en bolrez pas de pareil

chez Lafrenière aux Trois-Fivières, ni

(

l'auberge du Castor à Québec. Si vous
en buvez de meñleür aux Canaries,

Je consens À ne.toucher de ma vie

ni pot ni argent. .Leyez votre verre

et regardez au travers; voyez les a

tomes s'agiter dans gette liqueur do.

(à suivre) 
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Mme Albert DeGrandpré ainsi
que Mademoiselle Irène rand-
pré, étaient de passage à Joliette,
vendredi dernier.
Mme J. Oscar Tellier, est de re-

tour d’une huitaine passé chez M.
et Mme Joseph Contant de Mont-
réal, et à St-Lambert chez M. et
Mme Israel Farley.
Mme Paul Martel de Montréal,

a passé quelques jours chez M. et
Mme J. Hervé Fernet.
Mademoiselle Albina DeGrand-

pré passe quelques jours chez Mme
Arthur DeGrandpré.
De passage chez Mme J.-O. Tel-

lier, M. et Mmc Arthur Farley de
St-Barthélémi.
M. et Mme Edgar Duval des

Trois-Rivières, ont rendu visite à
Mme F.-O. marche, ces jours
derniers.
Mme J.-A. Talbot, de Montréal,

passera l'hiver parmi nous, et sera
l'hôte de Mme J.-A. Aubin.
M. et Mme J.-H. Aubé ainsi que

Dr et Mme A.-D. Milot, de retour
d’un voyage à Montréal.

Mille Juliette Lefebvre a rendu
visite à sa soeur Mlle Germaine
Lefebvre de Montréal.

Mile Gabrielle Gervais des
‘Trois-Rivières, est actuellement en
visite chez Mme J.-A. Destiempes.

Mile Suzanne Allard, a passé la
fin de semaine a Montréal.
Mlle Simone Normandin, de re-

tour d'une quinzaine passée à St-
Hyacinthe et à Montréal.
M. Gaston Allard, ainsi que M.

et Mme J.-W. Michaud sont de
retour d’un voyage à Papineauvil-
le et Ottawa.
M. Blaise Duhamel de Montréal,

a passé la fin de semaine chez sa
soeur Mme Gaston Allard.

Mlle Bernadette Grégoire set de
retour d’un voyage à Montréal.

Mile Alice Olivier, a passé quel-
ques jours à Montréal, chez ses
tantes, Mesdames J.-René Beau-
doin et R. Beaudoin.

Mile Juliette Daviault de Mont-
réal en visite chez sa tante Mme

J. Oscar Daviault.
Mlle Marie-Joséphine DeGrand-

ré, de passage chez Mme Ubald
Ménard.
Mme J. Blanchard de St-Lam-

bert, ainsi que Mme W. Ste-Ma-
rie de Hull, et sa fille Mlle Ga-

brielle Ste-Marie, de passage chez
Mesdames J.-L.-D. DeGrandpré, et
J. Oscar Daviault.
Mme Dr Trempe, de Montréal,

en visite chez sa soeur, Mme J.-O.
Gadoury, ces jours derniers.
Monsieur Gérard Hébert de

Montréal, Consul d’Haiti, recevait
à un diner, dimanche dernier, M.
et Mme J.-R. Tessier, de Berthier-
ville, M. et Mme Wilfrid Girard
et Mlle Gisèle Girard de Montréal.

 

Louiseville
VA ET VIENT

M. le Dr L.-T. Caron, de Mas-
kinongé de passage à Louiseville.
M. Antoni Milot de St-Léon

chez son frère le Dr O.-E. Milot.

M. Zotique Legris à ‘Louiseville
pour une fin de semaige.
M. et Mme Adrien Picotte de

Ste-Ursule ainsi que M. et Mme
Albert Ringuette de Louiseville
tous aux Trois-Rivières la semaine
dernière.
Mme Pierre Bellemare d’Yama-

chiche ainsi que M. Lucien Comeau
avocat et Mme Comeau des Trois-
Rivières de passage à Louiseville.
M. le Dr Léopold Gélinas ainsi

que Mme Gélinas aux Trois-Ri-
vières les invités de M. Donat
Chagnon N.P. et de Mme Cha-
gnon.
M. et Mme Georges Chevalier et

leur fils Marcel à Montréal ces
jours derniers.
M. Emile Chevalie? IC. de Qué-

Bec et Mme Chevalier à Louisevil-
le chez Messieurs E. Benoit et N.
Chevalier.
M. et Mme Agapit Bergeron

d’Yamachiche à Louiseville derniè-
rement.

Mademoiselle Gabrielle Savoie
est partie pour un mois à Montréal
chez ses frères.

Mille Camillienne et Jeannette
Béland et M. Lionel Lacoursiére
onŸ fait une belle pramenade à
Montréal chez M. et Mme Elphè-
ge Bussières.
MM.Paul et Irenée Caron, Mile

Thérèse Gertrude, Annette et Em-
ma Caron sont allés à Montréal vi-
siter les trois Soeurs Caron, reli-
gieuses du Bon Pasteur. Ils ont
fait un heureux voyage.
M. et Mme Arthur Boucher

d'Yamachiche ainsi que Mlle Béa-
trice Boucher, de passage chez M.
B. Lafontaine.

MM. Albert Garceau, Jos. Naud,
J. Dufresne, Viotor Damphousse
sont allés aux Trois-Rivières sa-
medi, le 21 courant, pour assister
aux funégailles de M. Johnny Hill,
Ingéni

M. Emery Brière et ses fils MM.
Norman et Fernand, M. Maurice
B , M. Donat Bourk sont tous
allés à Montréal pour assister à
une grande partie de hockey.

Mlies Prescille et Isabelle Hé-
mond sont allées aux Trois-Rivières
dernièrement visiter leur soeur
Mme Joseph Bourk.
M, Napoléon Jacqeus de Sha-

Mazes MareMHGivoun;de Jotiette,
guerite et Marie-Thérèse en visite
chez M. Albert Garceau, dimanche.

 

°

St-Barthélemi
Une grande retraite, préchée par

deux Rédem toristes, les Pères
Lachance et lante, vient de se
terminer dans notre paroisse. Ces
prédicateurs de renom surent é-
mouvoir les âmes et donner un re-
gain de foi et de piété. Jeudi soir,
après un nmgnifique sermon,
vingt petites filles vêtues de blanc,
vinrent s'agenouillee àla Table
Sainte, demandant pardon pour
leurs parents; puis M. le Curé fit
l'exposition du Saint-Sacrement,
et d'une voix tremblante d’émo-
tion, fit I'amende honorable pour
ses paroissiens et nous bénit au
nom de Celui qui venait de faire
descendre sur nous, graces et par-
don. Bien des larmes ont coulé
pendant cette cérémonie si impres-
sionnante.
La retraite s'est terminée par

la consécration solennelle de la
paroisse à Marie, Reine du ciel.
Puissent ces jours de prières et
de recueillement être profitable à
nos âmes.

Mardi soir, à la salle de l’Aca-
démie, grande séance recréative
donnée par les élèves de l'école
du Nord, sous la direction de leur
dévouée institutrice. Le programn-
me bien rendu a été vivement ap-
plaudi par une nombreuse assis-
tance, Les recettes de cette soirée
retournent à l'œuvre de la Sainte
Enfance, Nos félicitations sincè-
res à Mlle Dupuis et ses élèves,
Samedi soir, le 28 novembre, une
autre grande séance était donnée
par les élèves de notre pension-
nat. La grande salle de réception
pouvait à peine contenir la foule
venue entendre et applaudir nus
jeunes artistes. M. le Curé avait
bien voulu accepter la présidence,
il nous adressa quelques mots.
Voici le programme:
Duo d'entrée: Country Dances

Beethoven
Miles C. Landry, L. Livernoche

J. Mayer, L.-A. Sylvestre.

Joliette, Paul Javallée, Montréal,
Henri Labonté, Lanoraie, Osias
Allard, St-Gabriel, M. Pelletier,
St-Gabriel, J.-B. Lasalle, Montr-
réal, Léo Rondeau, Lanoraie, E.
Duval, Lanoraie, M. Lavallée, St-
Thomas; M. Emilien Houle d'Oka,
accompagnait Mlle Cyprienne Lan-
gevin, de St-Cuthbert, M. Emile
Desrosiers, de Lanoraie, Mlle Hec-
torine Côté; M, François Morel,
Mlle Simone Beaufort, de Se-Cuth-
bert; Victorin Langevin, Mlle Ga-
brielle Asselin, de St-Cuthbert;
Paul Sylvestre, de St-Cuthbert,
Mlle Rachel Ducharme, de Mont-
réal; Roger Barrette, de St-Cuth-
bert, Mlle Yvonne Villeneuve, de
Lanoraie; Lionel Côté, de Lano-
raie, Mlle Laurette Désy, de St-
Cuthbert; Marcel Côté, de Lano-
raie, Mlle Fortunate Beaufort, de
St-Cuthbert; M. Hétu, de Lano-
raie, avec Mlle Olivette Lavallée,
de St-Thomas; M. Sylvestre Dé-
sy, Jos Caisse, Bernard Beaufort,
Franck Keeys et Raoul Lebrun, de
St-Cuthbert. — Tous les invités
parurent enchantés de leur soirée
ot partirent à une heure très avan-
cée.

St-Cuthbert
M. Emilien Houle, étudiant, à

Oka est actuellement en visite à St-
Cuthbert.

Mlles Simonne Beaufort et Cy-
prienne Langevin, de St-Cuthbert,
ont passé la semaine dernière a
"Hotel de Lanoraie, les invitées de
Mlle Hectorine Côté, de Lanoraie.

UN EMPIRE
AUXCANADIENS

Si nos Gouvernants les aident

Le vaste plateau de bonne terre
forte qui, du lac Témiscamingue, Chanson :

“Le dodo de l’oreiller”, Missa
Elèves du 3e cours Au piano

Melle S. Barrette
Récitation:

“Deux leçons à la bonne.”
Melle D. Barrette,

“En tricotant”, Abbé L. Groulx,
Melles M: Valois A. Duchesne, 

A. Béland, J. Hénault,
Duo:

“Les Marionnettes”, Lynes,
Milles S. Barrette, A. Duchesne,

C. Sylvestre, A. Béland,
“LA VEANGEANCE DE

CLOTHILDE”
ler acte

Culture Physique:
Au piano C. Landry, éléves du

e cours
“La vengeance de Clothilde”

Ze acte
Cheur :

“L'Etoile du Soir” Gillis,
Au piano: Mile IL. Sylvestre,

Récitation :
“Désillugion” Melle S. Barrette

Tableau:
“Guérison miraculeuse de Ste-
Thérèse de l'Enfant Jésus”.
“La vengeance de Clothilde”

PERISONNNAGES
Clothilde, reine des Francs G,

Lafontaine.
Elvéde épouse de Sigebert C.

Landry,
Guturge, soeur d'Elvède, M.

Sylvestre.
Lidwine, confidente de Clothilde,

T. Lacourse
Clodomir, fils de Clothilde, F.

’ Mercure
Dames d’honneurs

Miles G. Valois, M. Laferriére,
M. Massé P. Caumartin, L. Liver-
noche, H. Plante, G. Martin, M.
Valois,

Ile Dupas

(De notre correspondant)
FEU LOUIS-VICTOR

SYLVESTRE
Ces jours ‘derniers ont eu lieu

les funérailles de M. L.-Victor
Sylvestre, secrétaire-trésorier de la
paroisse de l’Ile Dupas. Les servi-
ce funèbre fut chanté par le R.
Père Ls.-Philippe Fafard, supé-
rieur du Scholasticat St-Charles de
Joliette, assisté de MM. les abbés
J. Hénault et R. Rondeau. Des
messes furent dites aux autels la-
téraux par MM. les abbés J.-A.
Fréchette, curé de I'lle St-Ignace
de Loyola et M. Hector Bérard,
vicaire à St-Félix de Valois.

L’Absoute fut faite par M. le
curé À. Richard, de l'Ile Dupas.

Les porteurs étaient: MM. Ger-
main Cardin, Amant DeGrandpré,
Henri Richard, Paul-Emile Désy.
Hector Dandonneau, Romain Far-
ley. La quéte fut faite par MM.
Isidore Dauphin et Joseph Char-
pentier, beau-frére du défunt.

Pour pleurer sa perte, le défunt
laisse, outre son épouse, née Lucia
Rochette, un fils adoptif, M. Jean-
Paul Rouleau. trois frères: MM.
Pierre, Joseph, et Candide, trois
soeurs, Mmes Jos Charpentier,
Pierre Deblois, Candide Farley.
A la famille si cruellement é-

prouvée, nous offrons nos plus sin-
cères condoléances.

Lanoraie Station
Mercredi, 25 novembre eut lieu

une soirée récréative à l'Hôtel St-
pet de Lanoraie Station, en
1 eur de la fête de Ste-Cathe-

Ros

s'étend à plus de 350 milles vers
le nord, où il rejoint les rives de
la baie James, et qui, de la rivière
Belle, en Avitibi québecois, tra-
verse l'immense pl'ne où se trou-
vent les petites viiles d’Amos, de
Macamic, de la Sarre, de Rouyn,
de Noranda, de la Reine, s’étend
à plus de 400 milles vers l'Ouest
ontarien, au pays de Cochrane, de
Kapuskasing, de Hearst, et de là,
continue jusqu'à Nakina.

Et ce pays, rempli de richesses
inexploitées mais facilement ac-
cessibles, c'est chez nous.
Des décades durant, nous nous

sommes montrés trop généreux
pour les étrangers, au dire de plu-
sieurs.

Il faut admettre que nous avons
négligé l'emprise de nos terres et
leur développement pour notre bé-
néfice.
La crise que mous traversons

nous démontre que nous nous
sommes trompés, que nous avons
fait fausse route avec notre politi-
que d'indifférence pour nos ter-
res, pour nos ressuurces naturel-
les, si on la compare à notre poli-
tique de générosité pour les étran-
gers que nous avons attirés chez
nous.

Pourquoi ne nous déciderions-
nous pas à nous occuper de nos
propres affaires en nous emparant
de notre sol, de nos forêts, de no-
tre sous-sol, de nos pouvoirs hy-
drauliques, de nos pêcheries ?

Pourquoi ne développerions-nous
pas toutes ces ressources naurelles
canadiennes nous-mêmes?

Celles de notre empire du Nord
en valent surement la peine.
En agriculture, ces terres d’al-

luvion, ces argiles fertiles produi-
sent du blé de la meilleure quali-
té; elles produisent également bien
les légumes, le foin et le meilleur
trèfle de l’Amérique.

Ces terres argileuses d’une é-
tendue deux fois plus considéra-
ble que la partie cultivée de la
province de Québec, sont reliées
aux grands marchés par le chemin
de fer National du Canada.

Elles constituent l’une des plus
riches réserves mondiales où les
possibilités argricoles sont une
certitude incontestable.

Sillonnées en tous sens par de
magnifiques cours d’eau suscepti-
bles de développements hydrauli-
ques, ces terres sont couvertes des
meilleures essences forestiéres
pour la fabrication de la pulpe et
du papier.

Elles sont largement ntinérali-
sées, crevassées de filons d'argent,
de cuivre, d’or et il est reconnu
que c’est aussi le pays du nickel,
du zinc, du plomb, de l’étain, du
molybdenite, du cobalt.
La faune variée de ces plaines

boisées, de ces rochers minérali-
sés, de ces alluvions fertiles; la
multitude et la large variété des
poissons qui habitent les eaux lim-
pides des lacs, des rivières et des
fleuves de notre empire du Nord
en ont fait un pays recherché par
les touristes, les sportmen amateurs
de pêche et de chasse.

Toutes ces richesses, toutes ces
ressources naturelles nous appar-
tiennent, Elles sont chez nous.

Pourquoi n'irions-nous pas nous
cn emparer ?
Nos gouvernants ont dépensé

tant de millions de notre argent
pour akler des étrangers à s’éta-
blir sur nos terres que nous pou-
vons bien nous permettre de leur
demander d'aider les Canadiens qui
veulent s'établir chez eux.
- Si notre fut rine. Les invités étaient: M. et

drigue Rouleau, Trois-Rivières, = Legault, Montréal, M, Turcotte, de |
pour s'emparer de ses terres et À
es défricher pour son profit, il

n’en est plus de même. Des mil-
liers de familles veulent présente-
ment s'établir au Canada, sur des
terres qu'alles mettrent en valeur,
si elles ont de l'aide.

Si elles recevaient une aide a-
dequate, des milliers de familles
pourraient s'établir sur les terres
d'alluvion de notre empire du
Nord.

Restera-t-on indifférent a I'éta-
blissement de notre pays par la
population pionnière du Canada?

Refusera-t-on d'aider les fa-
milles canadiennes qui veulent
s'établir chez elles?

Si nos gouvernants décident
qu’il vaut mieux aider à l’ouver-
ture de terres nouvelles plutôt que
de laisser les familles partir pour
la ville ou pour l'étranger, des
milliers de familles pourraient se
placer avantageusement sur les
terres fertiles de notre empire du
Nord.

J.-E. LAFORCE

LE JOURNAL
CATHOLIQUE

Il y ad'excellens journaux dont
les rédacteurs, conscients de leurs
responsabilités, savent instruire et
renseigner le public, tout en propa-
geant des idées saines, tant au
point de vue moral et religieux
qu’au point de vue politique et so-
cial les soutenir, leur donner la
préférence, est un devoir élémen-
taire.

Il y a d’autres journaux aussi,
qui combattent nos principes, soit
en exposant des théories nette-
ment anti-chrétiennes, soit en af-
fectant une neutralité qui équi-
vaut à la négation des droits de
Dieu, soit en jetant le ridicule sur
ce qui est bon, juste et respecta-
ble, favoriser de pareils journaux,
en faire sa lecture quotidienne, serait, pour le catholique, non seu- lement une inconséquence, mais
une lourde faute.

Il y a des journaux, enfin, qui
n’ont d'autre but que de satisfai-
re la curiosité de leurs lecteurs
—sans porter aucun jugement—sur
la marche des affaires, sur les é-
vénements politiques, sur les ca-
prices du jour. Nous, catholiques,
nous avons besoin de savoir autre
chose encore, autre chose que nous
ignorerons, si nous ne lisons les
journaux dont les rédacteurs pen-
sent et croient ce que nous pen-
sons et ce que nous croyons.
Que des hommes étrangers à

l'Eglise ne s’y intéressent en au-
cune manière, exposent des thèses
favorables à leurs croyances et
contraire aux nôtres, nous- ne
pouvons nous ‘en étonner. Que des
écrivains ignorants du catholicisme
publient des articles où nos dog-
mes, nos institutions, notre histoi-
re, sont systématiquement défigu-
rés, on le comprendils ne savent
pas : peut-être quelque fois, ne veu-
lent-ils pas savoir... Que des pé-
riodiques racontent, sans faire gra-
ce d’un détail, les concours de bo-
xe, les soirées dansantes. les ava-
tars de quelque obscure “célébri-
té” mondaine tout ne en disant pas
un mot de manifestation comme
nos Congrès catholiques, c’est leur
affaire. Mais nul ne nous empé-
chera d’assurer que ces feuilles-là
finissent par déformer la conscien-
ce et par fausser le jugement,

Il ne vous servira pas à grand’-
chose de fréquenter l'église le di-
manche, si vous lisez tous les jours

   

des publications où l'on combat
plus ou moins ouvertement la doc-
trine que vous entendez exposer
du haut de la chaire. Il ne vous
servira pas à grand’chose de faire
donner à vos enfants une éduca-
tion chrétienne, si vous lai sez en-
tre leurs mains des périodiques in-
différents ou même hostiles à la
religion et qui jour par jour, in-
sensiblement, détruisent dans leurs
jeumes âmes l'édifice que le prê-
tre élève patiemment durant les
heures trop côurtes du catéchisme.
On ne peut songer sans surprise
à l’inconscience coupable de tant
de gens bien pensants ou préten-
ds tels qui s'alarment du déver-

oi des moeurs, de l’affai-
blissement de la famille, du désor-
dre social, et qui ne craignent pas
de lire habituellement des jour-
naux dont les affirmations ou les
émissions sont précisément la cau-
se de cette décadence. Ne ressem-
blent ils pas au déséquilibré qui
pleurerait sur des amis emportés
par Je long usage d'un poison dan-
gereux, mais qui ne craindrait
point d'absorber régulièrement, à
petites doses, le même poison ?

Mgr BESSON
évique de Lausanne

 

Ames molles,
Ames capricieuses

On bute dns le monde sur une
foule d'âmes qui ne supportent pas
d'être mal, Elles ont le goût fié-
vreux du confort, du plus facile,
du plus agréable, du plus commo-
de, de tout ce qui flatte le corps.
Elles veulent vivre leur vie en
sleeeping car, au milieu de coussins
moelleux, garanties contre tout
heurt, c’est une manière; ce n’est
point la manière chrétienne.

 
T’a’pas ?

 

Ames d'énergie nulle. Pour sui- Montrez-vous insensible avec les
vre les pentes, l’attrait des sens, il |impertinents, ils seront plus frois-
n'est bescin de nul effort. Mais sés de votre dédain que yous de
qu'est-ce qu’une vie où il n'y a nul [leur insolence. ‘
effort? Le foi de ces âmes est peu
profonde. La fuite de toute gêne
l’est plus.

Les âmes moHes frolent le dan-
£er des tentations, Elles ne veulent
pas tomber, mais elles se mettent
dans une occasion prochaine ou
lointaine de chute. Les demi-déloy-
autés produisent des désertions i-
navouées. Ces âmes ne voient de
mal nulle part, ou ne veulent pas
le voir. Les consciences droites, pu-
res, en découvrent. Qui aime le
danger, tôt ou tard périra.

Les âmes capricieuses n'ont pas
de règlement de vie. Agir à leur
fantaisie, voilà tout. Elles se lèvent
à l'heure qu’elles veulent. Elles
n’ont aucune fixité; leur manière
d'agir est un changement perpétu-
el. Elles se révèlent par l'absence
de réflexion. L'unique mobile de
leurs actions est de faire ce qui
leur plaît.
Leur égoïsme est profondément

enraciné. Le culte du moi va jus-
qu’à l'idolatrie. La règle chrétien-
ne est de ne chercher qu’une cho-
se: accomplir à chaque minute ce
que Dieu veut et comme il le veut,
selon l'exemple du Christ. Le
Christ n’a jamais fait sa volonté.
On n’en a cure. Le souverain vou-
loir ou le désir de Dieu est le der-
nier des soucis.

Quelle confiance peut-on avoir
dans les âmes capricieuses qui tour-
nent à tous les vents? Flles sont
infécondes pour faire le hien, fé-
condes par le mauvais exemple, le
scandale. Les esprits girouettes ne
peuvent rien produire d'agréable à
Dieu, d'abord, et à leur entourage.

CENSOR.

Le Messager de S.-Michel
de Sherbrooke.

J. A. Landreville
Joliette

31 Place Lavaltrie

PLOMBERIE ET SYSTEME DE CHAUFFAGE

Spécialité : ouvrage en Tôle.

Bruleurs à l'huile Oil-O-Matic le plus

économique sur le marché.

Pompes de toutes sortes.

re

GAGNEZ $20.00 ct plus par se-
maine en cultivant champignons
pour nous, dans caves et hangars
toute l’année. Commencez mainte-
nant. Expérience pes nécessaire.
Nous achetons tout ce que vous
cultivez. Livre illustré gratuit.
Royal Mushroom Co., Dept. 158,
Montréal, Canada.

CLAIRVOYANTE . .
CARTOMANCIENNE

Le Présent . . . L'Avenir
. ._. Vous seront dévoilés
par Mademoiselle Jeanne, qui
possède plusieurs années d'é-
tudes dans les sciences de la
cartomancie. Ses révélations
vous surprendront, et seront
pour vous un guide précieux.
Lit dans les cartes comme
dans un livre. Coupez le pa-
quet de cartes trois fois, di-
tes nous quelles cartes vous
avez retirées, et envoyez 50
cents en bon de poste. Cor-
respondance confidentielle.
Pourquoi retarder. Ecrivez
dès aujourd’hui.

Adressez:
Mademoiselle JEANNE,

Casier Postal 1100
BEAUCE-JONCTION, Qué 
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QUAND MEME TA BLACK HORSE]

   
avec une bouteille de bonne BLACK

en fraiche C'est comme ça qu'on doit comprendre la sympalhie
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